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Coordination : Daniel Siru-
gue, rédacteur en chef de 
Bourgogne Franche-Comté 
Nature et conseiller scientifi-
que au Parc naturel régional 
du Morvan. Illustration : 
Daniel Alexandre.
Rédaction : Alice Despinoy 
avec la collaboration de Ma-
rie-Charlotte Anstett,

▶Crédits

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne Fran-
che-Comté Nature, association 
rassemblant vingt-six structu-
res ayant trait à la biodiversité. 
Une coopération nécessaire 
afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

▶Partenariat

en évidence ?
Avec le projet Pérennité et 

développement de la filiè-
re cassis en Bourgogne*, 
nous avons conduit des tests 
d’hyper-abondance de polli-
nisateurs en introduisant une 
grande quantité de bourdons 
sous des filets. Cela a triplé le 
rendement en cassis. Cepen-
dant, sans voile, les bourdons 
sont peu fidèles au cassis. Os-
mia bicornis est une abeille 
sauvage solitaire que l’on 

peut élever à la ferme avec 
des hôtels à osmies sans que 
cela ne soit trop onéreux. Des 
cocons de cette espèce ont 
donc été placés dans les par-
celles, avec expérimentale-
ment une augmentation de 
40 % du rendement. Cet essai 
concluant a été effectué sur 
du  Noir de Bourgogne* , 
mais les augmentations de 
rendement vont dans le mê-
me sens quelle que soit la va-
rié té .  En complément  de 

l’élevage, il apparaît utile 
d’améliorer  l ’accueil  de s 
abeilles sauvages.

● Comment leur faire bon 
accueil ?

Il leur faut d’autres ressour-
ces alimentaires, car la florai-
son du cassissier est brève. 
Une bonne diversité végétale 
est nécessaire pour répondre 
à leurs besoins nutritifs, mais 
aussi favoriser leur repro-
duction et leur système im-
m u n i t a i re .  D e s  s e m i s  d e 
fleurs sauvages locales en in-
ter-rang livrent des résultats 
probants pour les abeilles 
sauvages dont les effectifs 
ont augmenté dès la première 
année. L’ajout de haies est 
également intéressant et of-
fre en prime des sites de nidi-
fication, un autre paramètre 
auquel il faut veiller, avec 
l’installation d’hôtels à insec-
tes. Ces aménagements agro-
écologiques sont suscepti-
b l e s  d ’ a u g m e n t e r  l e s 
populations d’auxiliaires pré-
dateurs ou parasites des rava-
geurs de cultures. L’usage de 
désherbant chimique étant 
délétère, d’autres recherches 
sont en cours pour trouver 
des méthodes moins chrono-
phages que le désherbage 
manuel. Nous envisageons 
aussi d’autres recherches 
pour trouver des alternatives 
aux insecticides encore utili-
sés malgré les progrès déjà 
réalisés par les agriculteurs.

● Quelle est la situation 
pour les pollinisateurs du 
cassis ?

Au cœur des deux crises 
que nous vivons, climatique 
et de la biodiversité, nous as-
si stons à  une di sparition 
spectaculaire des pollinisa-
teurs sauvages. Le service 
écosystémique de pollinisa-
tion, dont bénéficient entre 
autres nos cultures, chute 
a v e c  e u x .  L a  B o u r g o g n e 
Franche-Comté n’échappe 
pas à ce constat alarmant. 
Dans les champs de cassis, les 
agriculteurs ont perçu une 
baisse des pollinisateurs, 
mais celle-ci a été progressi-
ve et il a fallu attendre trois 
décennies avant qu’elle soit 
objectivée. Nos recherches 
ont récemment démontré 
qu’entre le s  anné e s 1980 
et 2018, l’abondance des pol-
linisateurs dans les parcelles 
de cassis de la région a dimi-
nué de presque 99 %. Parallè-
lement, les années où le ren-
dement est seulement égal 
voire inférieur au seuil de 
rentabilité deviennent la nor-
me.

● Quelles solutions vos 
recherches mettent-elles 

Le cas du cassis illustre 
l’urgence d’agir en faveur 
des pollinisateurs et com-
bien les agriculteurs peu-
vent être moteurs pour la 
biodiversité.

Nature 

Des agriculteurs s’engagent pour sauver 
les pollinisateurs du cassis en Bourgogne

Redonner une place à la 
biodiversité permet de s’ins-
crire dans un système ga-
gnant-gagnant. Davantage 
d’abeilles sauvages dans les 
champs, c’est une récolte de 
cassis plus homogène avec 
un rendement supérieur à 
l’hectare. Beaucoup d’agri-
culteurs s’investissent à fond 
dans le projet en s’appropri-
ant le protocole. Ils multi-
plient les bandes fleuries et 
achètent des hôtels à insec-
tes. Nous sommes dans de la 
recherche/action avec un 
partage continu de savoir 
dans les deux sens entre 
chercheurs et agriculteurs. 
Les consommateurs aussi 
ont un rôle à jouer en soute-
nant ceux qui prennent le 
risque d’entreprendre la 
transition vers une agricul-
ture durable, qui représente 
un coût. Ce cas d’école du 

cassis est susceptible de 
servir de modèle pour d’au-
tres cultures, chez nous et 
dans d’autres pays.

Marie-Charlotte Anstett
 ● Chargée de recherches 
au CNRS, écologue spécia-
lisée en pollinisation et 
interactions entre espèces

Paroles d’expert

Un article détaillé sur le 
projet cassis et son approche 
pluridisciplinaire pour des 
mesures agroécologiques est 
à découvrir dans le n° 35 de 
la revue Bourgogne Franche-
Comté Nature.

● Mini-glossaire
Noir de Bourgogne : varié-

té de cassis employée pour 
les IGP crèmes de cassis de 
Dijon et de Bourgogne.

Pérennité et développe-
ment de la filière cassis en 
Bourgogne : projet financé 
par le fonds européen agri-
cole pour le développement 
rural et la région Bourgogne 
Franche-Comté

Pour en savoir plus ▶ 

Partez pour le monde mysté-
rieux des dinosaures ! Organi-
sée par la Société de minéralo-
gie et de paléontologie 
dijonnaise jusqu’au 5 novem-
bre, l’exposition est à découvrir 
à la Grande Orangerie du jardin 
de l’Arquebuse de Dijon (21). 
Entrée libre de 9 à 18 heures.

Exposition ● Sur les 
traces des dinosaures


